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out commença, si je me souviens bien, une matinée où j’allais faire les 
commissions car nous avions à l’époque plusieurs commerces à Floirac. 
Ce devait être dans les années 50*…Je m’arrêtais pour la première fois 

devant le bar et posais mon petit vélo rouge ; je commandais alors un Pastis 51 que 
je préférais au Pernod 69, car la différence c’est que c’était moins fort. A cette 
époque, le bar avait pour nom, « l’Hôtel Beaupuy ».  

HISTOIRE du 
BARRY

Puis cet hôtel devint un beau jour « l’Hôtel du Causse », immortalisé par de 
nombreuses cartes postales sépia. Il s’y trouvait un juke-box plein de disques 45 
tours en vinyle : j’ai alors troqué mon petit vélo rouge avec mon copain Françis qui 
s’était remis à la compète contre quelques sous. Ainsi, je pouvais glisser des pièces 
dans l’appareil pour écouter Adamo et Jean Sablon dont j’étais un vrai fan. Ah ! ce 
Jean Sablon*… 

Je me souviens aussi d’une petite anecdote, un jour où je passais devant 
l’hôtel avec mon chien Kiki, ce dernier me faussant subrepticement compagnie pour 
se diriger vers le Bar. « Kiki », « Kiki », « Kiki », éructais-je, reviens. Rien n’y fit, 
incroyable, quel toupet ! 
 Dans les années 90, l’Hôtel du Causse devint « l’Auberge du Barry », cela 
méritait bien un petit dessin commémoratif…Toujours amateur de musique, je m’y 
arrêtais pour déguster mon vittel-menthe* et « m’écouter » Magma*, groupe musette 
de l’époque, dont Fanfan savait que j’étais friand… 
 Maintenant l’Auberge du Barry se nomme « Le Pourquoi pas ? », crêperie-
cervoiserie où toutes sortes de bières aussi fameuses les unes que les autres 
côtoient la bolée de cidre. Voilà, c’est tout ! 
*Ndlr : ( ? !…) 


